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Les paradigmes
pour analyser le « social »

• Le paradigme néo-classique :
la rationalité économique individuelle

• Le paradigme socio-historique :
l’importance des rapports sociaux



Des classiques aux néo-classiques
• Economie politique classique :

- les lois économiques sont des lois naturelles puisque la
propriété privée est considérée comme un droit naturel
- les contrats noués par les individus sur la base de la
liberté et du respect de la propriété privée fondent le
meilleur système social possible (« Main invisible »)
- le travail est à l’origine des richesses créées ;
distinction entre valeur d’usage et valeur d’échange ;
conception objective de la valeur : les conditions
matérielles de la production déterminent la valeur des
marchandises

• Théorie néo-classique :
- conception subjective de la valeur
- utilité marginale décroissante



Le paradigme socio-historique :
L’importance des rapports sociaux

• Marx : caractère historique et social des
prétendues lois économiques naturelles,
dialectique des forces productives et des
rapports sociaux

• Quel rôle jouent les représentations collectives
dans la structuration de la réalité et la
reproduction de la société ?



L’œuvre de Marx ?
• Un projet : la fin de l’aliénation pour

l’émancipation des êtres humains
• Une méthode : matérialisme dialectique
• Un choix épistémologique : à l’opposé des

économistes néo-classiques pour lesquels les
individus sont des opérateurs isolés effectuant un
calcul rationnel ; en rupture avec les économistes
classiques pour lesquels les catégories
économiques sont a-historiques. Les concepts de
Marx sont socio-historiques et ont donc une
portée critique. C’est une démarche holiste.



Le paradigme socio-historique :
Marx et la dialectique sociale
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Le paradigme socio-historique :
Loi de la valeur et théorie de l’exploitation

• Valeur d’usage ≠ valeur d’échange
• Valeur d’échange = quantité de travail abstrait
• Seule la force de travail achetée par le capital crée

plus de valeur qu’elle ne coûte : la différence est la
plus-value, source du profit monétaire

• Chaque capitaliste s’approprie une part de la plus-
value sociale au prorata de son investissement en
capital

• Fétichisme de l’argent et de la marchandise
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Théories du profit
• Il n’y a pas d’autre explication du profit que celle de

Marx. Les explications que l’on trouve dans la théorie
libérale confondent plusieurs questions :

• 1) D'où vient le profit ? question qui se subdivise en
trois sous-questions :

- 1.1) De quelle valeur le profit est-il la contrepartie ?
Le surtravail (Marx)

- 1.2) A quelles occasions les entreprises réalisent-
elles des profits et des surprofits ? Innovation, risque,
monopole : cela ne réfute pas le surtravail

- 1.3) A quelle hauteur se fixe le profit ou quelle est
la mesure du profit ? A hauteur des dépenses capitalistes

• 2) A quoi sert le profit ? Accumulation



Capitalisme et libéralisme

• Capitalisme : système social dans lequel le
rapport salarial est le forme dominante de
l’exploitation de la force de travail

• Libéralisme : ensemble de représentations
idéologiques sur le capitalisme et projet
normatif pour celui-ci.



Libéralisme

primauté de l’individu
philosophie politique

individus libres et égaux

libéralisme propriété privée            la société
= droit naturel            naît de la

présentation du capitalisme            multiplication
intérêts individuels       des contrats

doctrine = intérêt général            marchands
économique

discours normatif rien ne doit entraver le marché
sur le capitalisme = l’Etat réduit à ses fonctions régaliennes



Les prix de production

• A = matrice des coefficients techniques (n.n)
• p = vecteur des prix de production (1.n)
• l = vecteur des quantités de travail direct (1.n)
• w = salaire unitaire (1.1)
• r = taux de profit uniforme (1.1)

• p = (1 + r) (pA + wl)  = (1 + r) wl [I - (1 + r) A ] -1



Le paradigme socio-historique :
Accumulation du capital

et contradictions du capitalisme
• Réintroduction de la plus-value dans le processus

de production : reproduction élargie du capital
• Crises capitalistes de suraccumulation et de

surproduction car :
Le capital variable servant à payer la force de travail,
seule créatrice de plus-value, croît moins vite que le
capital constant servant à acheter les moyens de
production
Il en résulte une tendance à la baisse du taux de profit



Le paradigme socio-historique :
l’évolution du taux de profit
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L’accroissement de la plus-value
• Plus-value absolue : accroissement de la

plus-value par l’augmentation de la
durée du travail ou de l’intensité du
travail pour un même salaire

• Plus-value relative : accroissement de la
plus-value par la diminution de la valeur
de la force de travail, elle même obtenue
par la baisse des prix des biens
nécessaire à son entretien grâce à la
hausse de la productivité du travail



Le paradigme socio-historique :
Classes sociales et lutte des classes

• Les classes se définissent par leur place dans le
processus de production

• Elles n’existent véritablement en tant que
telles que si leurs membres ont conscience de
leur condition commune qu’ils acquièrent par
la lutte



Evolution du salariat
• 1ère révolution industrielle impulsé par la machine à

vapeur et mise en œuvre dans le textile puis la sidérurgie
et les chemins de fer avait produit la classe ouvrière au
sens strict qui se confondait avec les ouvriers

• 2ème révolution industrielle amenée par l’électricité et le
moteur à explosion et développée dans les industries
chimiques puis automobiles avait engendré à la fois le
travail taylorien des OS et celui des techniciens

• 3ème révolution industrielle propulsée par
l’automatisation et l’informatisation produit la
multiplication des employés, des techniciens productifs
et commerciaux, la tertiarisation de l’économie et la
lente diminution absolue et relative des ouvriers



La reproduction des classes
Pierre Bourdieu

• Habitus : « système de dispositions à agir, percevoir,
sentir et penser d’une certaine façon, intériorisées et
incorporées par les individus au cours de leur histoire,
qui se manifeste fondamentalement par le sens pratique,
c’est-à-dire l’aptitude à se mouvoir, à agir et à s’orienter
selon la position occupée dans l’espace social, selon la
logique du champ et de la situation dans lesquels on est
impliqué, et cela sans recours à la réflexion consciente,
grâce aux dispositions acquises fonctionnant comme des
automatismes »

• Champ social : espace structuré de positions sociales
dans lequel s’exercent des luttes de pouvoir et de
concurrence de légitimités



La reproduction des classes
Pierre Bourdieu

Les différentes sortes de capital

• Capital économique
• Capital culturel
• Capital social

• Capital symbolique



La reproduction des classes
Pierre Bourdieu

La logique de la distinction sociale
La domination de certains groupes sociaux n’est
pas seulement économique, elle est aussi
culturelle et symbolique : ils ont la possibilité
d’imposer comme norme un certain mode vie et
de penser (par exemple, les bons lieux de
résidence, les bonnes adresses pour manger ou
bien s’habiller, les pratiques culturelles nobles,
ou encore les façons de parler), rejetant dans
l’illégitime et le vulgaire les pratiques différentes.



Les classes sociales n’ont pas disparu
• L’opposition travail/capital structure le monde :

extension du salariat, concentration des revenus,
polarisation de la richesse, inégalités croissantes, conflits
pour le partage de la valeur ajoutée (salaires, protection
sociale, temps de travail)

• La reproduction sociale et la reproduction des
phénomènes de domination existent

• La classe dominante jouit du capital symbolique, c’est-à-
dire la capacité à faire admettre par les dominés la
légitimité de la domination qu’ils subissent, en tout cas à
la dissimuler. Ainsi les dominés adhèrent consciemment
ou inconsciemment à l’ordre établi sans qu’il soit
nécessaire d’exercer sur eux une violence physique.
C’est le rôle de ce que Marx appelait l’idéologie.



Le paradigme socio-historique :
le rôle des représentations

• Durkheim : représentations collectives
• Weber : éthique protestante et éthique du capitalisme
• Bourdieu :

- habitus : « système de dispositions à agir, percevoir, sentir
et penser d’une certaine façon, intériorisées et incorporées par les
individus au cours de leur histoire, qui se manifeste
fondamentalement par le sens pratique, c’est-à-dire l’aptitude à se
mouvoir, à agir et à s’orienter selon la position occupée dans
l’espace social, selon la logique du champ et de la situation dans
lesquels on est impliqué, et cela sans recours à la réflexion
consciente, grâce aux dispositions acquises fonctionnant comme
des automatismes »

- capital et domination : capital économique, culturel, social
et symbolique



Le paradigme socio-historique :
un choix épistémologique

• Comment concilier la démarche scientifique matérialiste
et le fait que les phénomènes sociaux ne préexistent pas à
l’action et la pensée humaines ?

• En considérant que les représentations des rapports
sociaux sont constitutives de ceux-ci, soit parce qu’à un
moment donné elles les légitiment, soit parce que dans le
temps elles légitiment leur reproduction ou leur
transformation

• En réinsérant l’analyse économique dans l’analyse de
l’ensemble de la société : analyse sociale des phénomènes
économiques plutôt que l’inverse



Le contexte actuel :
La mondialisation

de l’économie capitaliste



Définition de la mondialisation
• Intégration des activités productives et

commerciales dans le cadre de firmes ateliers
sous l’égide de puissances financières à caractère
multinational

• Dimension historique : capitalisme orienté vers
l’accumulation illimitée du capital (Marx) qui
s’étend à tout l’espace mondial et à toutes les
activités humaines

• « Economie-monde » (Braudel, Wallerstein)
• Les phases d’extension de l’économie-monde

peuvent être rapprochées des révolutions
industrielles et des cycles longs de type
Kondratiev



Les cycles Kondratiev
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L’accumulation du capital
conduit à la mondialisation

• Levée de trois séries d’obstacles :

• Obstacles à la libre circulation des capitaux

• Régulations étatiques

• Formes de solidarité et de protection sociale



La financiarisation
• Nouveau régime d’accumulation

• Relations entre forces productives et rapports de
production : propriété transférée vers les institutions
financières

• Relations entre les classes sociales : au compromis
fordien et keynésien s’est substituée une hégémonie
absolue de la bourgeoisie dont la précarisation du
salariat est la conséquence

• Relations entre l’évolution de la production et celle de la
demande : à la progression des salaires parallèle à la
productivité du travail s’est substituée une stagnation
des salaires et une progression supérieure des profits

• Relations entre l’économique et le politique : à la
régulation keynésienne s’est substituée la subordination
du politique aux exigences financières



La financiarisation
• Libéralisation des mouvements de capitaux

• Suppression de l’encadrement du crédit et du contrôle des
changes, privatisation des établissements de crédit

• Financement par émission de titres (sur épargne préalable) plutôt
que financement bancaire (création monétaire), mais les banques
achètent des titres nouvellement émis (création monétaire)

• Endettement intérieur total = crédits bancaires + titres nouveaux
sur les marchés monétaires et obligataires + financement de
l’étranger (crédits et obligations)

• Hausse de l’autofinancement, utilisation des profits pour se
désendetter ou racheter ses propres actions

• Partage de la valeur ajoutée de plus en plus favorable aux profits,
i.e. augmentation du taux d’exploitation de la force de travail

• Renforcement du pouvoir des actionnaires par le biais des
investisseurs institutionnels



Le partage de la valeur ajoutée
au bénéfice du capital



Partage de la valeur ajoutée
100   + 5% 105

    La répartition n’est pas modifiée

60 40 63 42



Partage de la valeur ajoutée
   105

    La répartition est modifiée

61 44



La financiarisation
Gouvernement d’entreprise : corporate governance
• Fusions-acquisitions pour faire monter le cours de

l’action
• Rachat de ses propres actions pour faire monter le cours

de l’action et le taux de rentabilité des fonds propres. Le
ROE peut être accru en réduisant la part des fonds
propres et en augmentant celle de l’endettement pour…
racheter les actions et réduire les fonds propres, etc.

• Contradiction : plus le cours des actions s’élève, plus le
ROE diminue, plus les actionnaires réclament un
endettement supérieur pour racheter les actions de telle
sorte que s’accroisse l’écart entre le taux de rendement
économique et le taux d’intérêt (effet de levier)



La finance empêche la politique monétaire
• Les banques sont partie prenante dans l’engrenage spéculatif

financier dans la mesure où elles accordent du crédit dont une
partie ne correspond pas à de l’épargne préalable mais constitue
de la création monétaire

• Les monétaristes disent ne pas vouloir de cette création à cause du
risque de  hausse des prix des biens et services mais ils s’en
accommodent quand elle dégénère en hausse des prix des actifs,
i.e. en inflation financière. Or celle-ci peut stimuler la demande de
biens d’investissement (effet Tobin) et la demande de biens de
consommation (effet de richesse)

• Le développement des produits financiers a accru la liquidité des
actifs financiers. La frontière avec les actifs monétaires s’est
estompée et la part des actifs financiers dans le patrimoine des
ménages a augmenté

• D’où la difficulté croissante de conduire la politique monétaire



Evolution du taux de profit
Source: G. Duménil, D. Lévy, Crise et sortie de crise, PUF, 2000, p. 35



Evolution du taux d’accumulation
Source: G. Duménil, D. Lévy, Crise et sortie de crise, PUF, 2000, p. 35



Le profit pour l’emploi ?



Taux de profit et taux d’accumulation
•

• Part des profits = 1 – salaire moyen / productivité du travail
• Taux d’accumulation = taux de croissance du stock net de capital

fixe = dK/K = I/K
• Taux d’investissement = I/Y
• Rappel : taux de plus-value = Pl / V

        taux de profit = Pl / C+V
Dans les statistiques, le capital K est évalué sur la seule base du
capital fixe
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Questions sur la mondialisation
• La tendance à la mondialisation est inhérente au

capitalisme et est aussi ancienne que lui. Mais le fait que
pour la première fois dans l’histoire l’économie-monde
coïncide avec l’économie du monde entier soulève
plusieurs questions économiques, sociales et culturelles

• Marché capitaliste mondial = horizon indépassable de
l’humanité (Fukuyama) ? Ou bien capitalisme mourant
de sa réussite (Wallerstein) ?

• Contradiction : uniformisation des modes de
consommation et reproduction des inégalités

• Comment dépasser l’opposition libre-échange sauvage et
protectionnisme intransigeant ? « Le système protecteur
est conservateur, tandis que le système du libre-échange
est destructeur » (Marx)


